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Correspondance 1. 1. par l'Espéranto 

:Ouend ils se comprendront,: 
=les peuples s'uniront. = 

Pour une littérature 
Espérantiste Enfantine 

Quelques Conceptions 

Le sujet est loin d'être (•puis!?. ~O:JS 
avons esquiss\', dans un Jlrél•éclent ar­
lidc. les fondements n~<'cqsnires d'u­
ne étude éh'mcntuire vivante de ln 
langue in ternnlionale. 11 semble, en 
crret, que l'on n'nit fait qu'effleurer 
la question de ce point de vue enco-1 

re, et qu'on n'ait pas très hien remar­
qué l'inestimable profit qu'il est per­
mis de retil·cr de cette élude pour de 
.ieunes enfants. L'enseignement de la 
langue a déj:\ pe•·mis Il d'éminents 
pédagogues esp.!mntisles de noter un 
sérieux accroissement des possibilités 
inlellectuell2s chez les élt'ns étudianl 
l'Espéranto. Tn1lépendammcnt de son 
sens social, re dc•·nier possède une va­
le.ill' tout à fait formaliste. On ne peul 
raisonnablement nier que la gymnas­
tique d'une telle langue aml>Î1e très 
rapidement l'enfant à penser logique­
ment en de nombreuses <'irconst3nces, 
d'oi• .un ,développement inopiné des 
foncllons psych•ques. Que cc soit par 
la pureté ct ln <"larté de ln prononcin­
tion el <le la grammaire, par ln logi­
que sé\'ère de la construelion IIH lan­
gage, l'exactitude raisonn.!e dans la 

Les camarade• qui dé•lrent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organls6 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANTISTE 

83, Rue de Vaucouleurs - Or/lons (Loiret) 
Celte organisation donne des adresses de 

corrcspondnnts, de revues et tous renseigne­
ment• utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

Pour toul ce qui concerne l'Espéran­
to el la correspond:mce interscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXIMIN (Vr r) 

formation des mots, l'élude de l'Espe­
ranto semble posséder, dans la forma­
lion de lïntcllecl, d'une puissance d'é­
dur!ltion annloguc à celle que possè­
dent les mathématiques. 

Nous ne snudons donc accorder 
trop d'attention aux problèmes SOli· 
levés à di\'erses reprises sur ce ter­
min. L'expérience que nous avons 
pro,·oquée dans le champ inlernalio­
nnl nous a déjà valu d'1ntéressnntes 
l'onl roverscs t\\'CC d'éminents pédago­
l(ues étrangers. De ce commerce des 
id.!cs. il est permis de tirer certaines 
conclusions. Ln question de ln litté­
rature enfantine est de plus en plus 
à l'ordre da jour dans nombre de 
puys: elle a retenu longuement J'at­
tent·ion des pédagogues allachés aux 
solutions révolutionnaires cle l'éduca­
tion. Il scmhlc bien qu'il ne s'agira 
plus, dans un n\·enir plus ou moins 
rapproché, que de coordonner les ef­
flll·ts, en trouvant la formule défini­
tive réclamée depuis longternps par les 
camarades. 

Cc point de culmination semble en­
<'Ol'<' malaisé à atteindre C'ependant. 
Lt:'s conceptions présentées jusqu'ici, 
nous l'aYons dl'jà elit, sont nssez con­
fu Ms. Dans rl':tulres cas, elles relè­
v!'nl d'un sentiment particulier qui 
scmhle sérieusement infhrCJl<'é par un 
chauvinisme cl'un genre particulier. 

Un de nos bons amis sovi.!tiques 



vient de nous faire panenir un ex­
trait nsscz circonstnncié de la c Lite­
ratura Gazeto ,. d'octobre dernier, 
dans lcqael notre l'nmarrade N. Krou­
pskaïra, compagne de Léninc, Pxrosc 
en détail ses propres conceptions au 
sujet de la littérntu re pour enfants. 

Dans le moment oit nous avons 
créé, nu sein des deux nouvelles In­
ternationales espl-r:;mtistcs lJrOl~la­
riennes lare\· el lfi•pe, une section de 
littérature enfnnlinc pure, ln contribu­
tion de notr~ émin('nle camarade vient 
éclnircr d'une façon pr~cisc la ques­
tion, vue du point de l'Union Soviéti­
que. Nous ne pouvions souh:1ilcr meil­
leure préface, à la discussion actuc!­
Jcment oun~rtc, que ce document. 

cc .Ir m,e sotwiens encore d'une de 
nt,es. visiles à une t'cole suisse. ilprè.v 
la leçon du jour, je questionnai lon­
guem,enl lïnStitulrice, toul spéciale­
men/ lt propos de la hibliollrèque de 
l'écolr. Hlle me ré(1ondit : cc Nous n'en 
avons point ! El< 'ailleurs, à quoi cela 
nous scrvimil-il ? .Je pMsc qu'il est 
l:lutremcnt profitnhle pour lrs en­
fants qu'ils s'assimilent déjà cc qu'ils 
apprennent dans leurs lhTcs de clas­
se " ... Voilà ce que j'ai rnlendu w1 
jour dans le lranquille paus .wi.~se ... 

cc L'n an plus lrrrd, je rejoignais Pa­
ris cl set uie lrépidanle. Ici, autre m.é­
lhodt'. On donnait aux écolia.~ des li­
ures cc rl'rn{anls ", assez copieusement 
nt.êmp. ilfais ces livres élcdenl saturés 
d'une idéologie Ioule parliculieu 
faite de morale bourgeoise, philistine, 
et d'ndoralion spontanée devant la ri­
chesse. C'Ptait rn 1908-1909 "· 

" .4 celle heure, le c:apitali.~m.c ago­
nisant frtil fll!cl!e dr toul bai.~ pour 
reculer le plus possible la dale de son 
effondrl'ment définitif. On empoison­
ne l'âml' de.~ enfants par le.s liures, ha­
bilem,rnt écrits, d'où particulièrement 
dangereux "· 

« Nous ne voulons en aucune façon 
de celll' lillérature. .Vous. lui prefé­
rons lrs œuvres sincères, empreintes 
cie l'idéologie soc,ialiste, les amures à 
la mesllle cie l'Pn{anl. simples, pro­
pres à fair~ impre.~sion. mais esscn­
tiellemcnl saines 1 " 

• Manifester des pré{henas ne suf­
fit pas. Il nous faut apprendre à con-

naUre, non seulement cette jeunesse 
active. l'.t·lwbérantc, qui étonne l'é­
tranger, mpis encore le simple élève, 
clont no,u.s. dt•uons nou.ç rapprocher le 
plu.ç possi/Jlr, cel érolier qui a beao.in 
ci'èlre guiclr el documrnlé. Est-re que 
nous connaissons cel enfant, en gé· 
néral ? J'ai bien peur que non 1 ' 

cc Nous ouillions trop souvent, selon 
moi, que la génération actuelle n'a pas 
connu cc cauchemp.r du l.sarisme,auec 
.,a potier, les capitalisles. les honteux 
l'.l:ploilés. Comn,enl aurail-elle cie ce 
{ail une conceplion jus/e des cortlra­
rMclions qui dressent le intérêts des 
classes en un antagonism,e mortel, 
romm,ent comprendrairnt-ils donc la 
lulle des cltMses., Cl' com,bal prrm,a· 
nrnl de la rlasse otwrière el du capi­
lolism,e ? " 

" Trè.~ celiainemcnl, les llom11\l~~ 
actuels ont éprouué, dans leur enfance, 
re qu'étai/ 1111 " palron •, un cc /ra­
oailll'ur "• un " exploiteur " ri un 
cc l'.rploité "· Et ces adn/les n'arriiJent 
prts à impgitrl'l' que nom,bre d'enfants 
Ill' puiSS(•nl reali.ur foui rela, que ces 
qurstion., constituent pour eux autant 
d'abstractions ! ,, 

cc El l'élè111' aclucl des brigades de 
choc, CIIJCC .~on foulard rouge dr pion­
nier, pose inopinémpnl celle e.rlrtwa­
yance, qu'aucun des mlulles ne peut 
comprenclrl', qu'il n'a aucune idée de 
crs chosPs élém,entairn. Il sail éui .. 
dt•mtn,en/ beaucoup de choses, son es· 
pril eurieu.t trouve à s'employer en 
tir.~ questions que les enfants d'autre­
fois n'ont jamais soupfonnées, aux­
quelles il.ç n'auraient nm compris ; 
1'1 cependant, il n'a qu'une idée lrès 
confuse des questions élémentaires 
qui dominèrent l'exislencr des en­
fants dans l'ancien régime, dès leur 
plus jeune tige. 

" La conclusion s'impose d'elle· 
n~i!me. Les l'rlfanls d'lwjourd'llui doi­
IJI'rtl lire lu!flucoup pilrs. On doit édi­
ltr de plus en plus clrs ouuragts à 
lrur porlél', découvrant pour eux les 
lares et les miûns de l'ancienne so­
riélt! capilalisle, qui rnlrelienrlrortl 
rn eux la lwine du régime disparu "· 

,, .liais il importe dr rapporter fi­
riNem,ent la vie de crlte époque, la 
prignant dans toute sa vérité, dans 
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ses contradictions ct sa complexité,toul 
en restant le plus possible dans les li­
mites de l'entendement de l'enfant, 
c'est-à-dire en concrétisant très large· 
ment les no/ion.~. Il [anf créer sans 
plus a/fendre toute une série de livres 
qui reproduùonf fidèlement, claire­
m,t•nt, celle luflt• séculaire, qui se 
poursuit à l'étal aign dans les pays 
capitalistes "· 

" L'n camarade allenurnd, uisitant 
récem1n,ent l'U.R.S.S., disait : " Je 
vi<'ns de parler nvcc vos pionniers. Il 
est stupéfiant de const:1ter qu'ils ne 
se rendent nullement compte des con­
elit ions dans lesqm•lles vi vent nos pro­
pres pionniers, quelle lutte dirficile 
ils doivent mener • . 

"Prolétaires de tou$ les pays, unis­
s~z vous 1 Cet alll'rtisst'ment c.,l pour 
nous un cri dt' rallieml'nl. Il prend 
une signification toute particulière 
deiJ(tn/ la n~t•nace fasciste, qui craint 
par-dessus toul l'union des. travail­
leurs. C'e,,t la pen.,fe pro{ondl' ronte­
nue dans ces paroles qu'il s'agit de 
concrétiser pour l'enfant, rn vue de sa 
compréhen,ion. C't>sl rt•fle mise en 
garde contre les engouements d'hu­
mrul' cluuwinc qu'il imporle de {airr 
passer dans l'intellect de nos jeunrs gé­
nérations. ,\'ous mwn., hrsoin de liures 
d'rnfrmls, inspirés tf'une penst'r "rai­
ment intenwtionalisle. Nr nous attar­
dons pas à discuter sur la formr. Rui­
lons avant fout dr bla.,rr l'rn{ant. 
L'l'ssenticl n'est pas. dan.~ la matière, 
m.ais bien dans fr contenu 1 » 

Vexposé de notre éminente camara­
de est infiniment prêcicux pour nous 
à <livers points de vue. Tl est ln preuve 
renouvelée que l'he des expériences 
pédagogiques n'est pas dose en U.R. 
S.S. Il apparaît que N. Kroupskaïn a su 
d<lcouYrir le point névrulgique clans 
des conceptions pnrliculil-res de la 
jeune science sociologique. Son sens 
aigu des rtlalités de l'heme lui n sug­
géré les solutions possibles et l'orien­
tation originale Il donner au r,roblè­
me de l'éducation par la lilt,nllare 
pour -enfants. 
~ous nous réservons d'examiner un 

jour prochain ces conclusions en roue­
fion de nos propres tonceptions. Nous 
nous permettons pour l'heure d'être 

quelque peu sceptique quant à la réa­
lisation pratique d'un tel programme 
d'action. Peut-on assurer dès mainte­
nant que les IÎ\Tes projetés ne se pré­
senteront pas à l'enfant comme les in­
struments d'un certain dogmatis1ue 
scolaire ? ~e vaudrait-il pas mieux 
profiter de l'élan, de l'enthousiasme 
de la jeunc~se laborieuse pour travail­
ler, l'Il liaison étroite avec la vie in­
ternationale, à celle initiation néces­
snirc, réclamée nvec insistance par N. 
Kroupska'ia '/ 

Une telle .!ducation ne peut sc réali­
ser suivant des normes étroites, sur 
un ~anevas stéréotypé dnns le seul 
horizon des possibilités nationales ; 
elle déborde le cadre d'un manuel et 
d'une méthode. Seule la vie peut ap­
porter un ferment récondnnt : celle 
vie. <''est !':-~pression non Cardée de 
l'étnl d'âme cie milliers d'enfants des 
pays cnpitalistes habitués, malheureu­
sement, à végéter sous le joug d'une 
vic misérable ou simplement difficile, 
apportée en permanence aux jeunes 
pionnic1·s soviétiques par le canal des 
échanges internationaux ; '<le en con­
tradiction rlagrante avec l'existence 
ncluclle de ces mêmes pionniers. Aux 
pédagogues so,•iétiques, de réaliser 
alors paralll>lement à ces comparai­
sons, la rétrospective fidèle de ce qui 
rut, dnns un passé assez récent encore, 
la ,·ie de millions de malheureux,dans 
1<' mt:me pays qui peut aujourd'hui 
s'énol'gueillil' à juste titre de réalisa­
lion cxtrnordinnires, que cc soit dans 
le domaine de la culture comme du 
point de vue de l'édification socialiste 
cn général. Enseignement essentielle­
ment vivant, adapté aux besoins de la 
~ociété prolétarienne nouvelle : ainsi 
sera réalisé pratiquement le désir de 
N. Kroupska'in. 

C'est un courant nouveau à créer 
clans l'ordre des écbnnges internatio­
naux. Gageons que nos camarades 
russes ne seront pas les moins enthou­
siastes à soo.1sCrire à nos suggestions. 

H. DouRouroNoN. 

L'lnltfateur Camescaue 

Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 
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Tra la vivo do nia intornacio do 
Esporantistaj progresomaj odukistoj 

AL TUTMONDA EDUKISTARO 

DE UNUECFRONTO ! 

Esperanto <estas bona ligilo, l<aj 
êiu inslruisto povas kaj elevas per la 
~ingvo komuniki kùn eksterlandaj 
édukisloj, diskuli kun iii niajn pro­
blemojn (pedagogiajn kaj profesiajn), 
kaj J>er lio elliri sin el nacia mem­
kontenta izoliteco al pli vasta areno. 

Nune edukistaro de la Konl rnùfa­
gista fronto havas « Internllcian Fe­
deracion de Progresem:tj Espemntis­
taj Edukis toj " UFEPE). Se geeclukis­
toj de êiaj bndoj orga nizus edukis­
tan sekcion, problemo de inlemacia 
korespondado eslus ple.i sim pb. Ciu 
eduldsto dezir:mtn korrespondadi kun 
samfalulloj, sl<rihus leteron kaj pcr 
PEK-Servo de sia sel<do senprokraste 
trovus por si l<onvenan korespondan­
ton. 

Centra Oficejo de Klerigisla Sekcio 
de S.E.U. prenns sur sin, servon pli­
faciligi organizadon de la koresponda­
do por pedagogiaj !<Oleklivoj lü1j izo­
luloj. 

Kompreneble tiu Ofico estas plej 
bone plenuruebla nur tiuolulze, se lde­
rigisl:lj sekcioj de êiuj landoj prenus 
S<~r sin saman devon. 

.Tu pli da adresoj llHigos al si êiu 
sekcio, des pli disvastigos Esperanto­
movado, kaj per lio des pli forligo~ 
solidareco de lahornloj sur la lutmon­
do. 

Ne estas sekrelo. ke korespondado 
de Iaboristoj evidentigas gravajn man­
kojn : ne êinj I<OI·esponclanloj aku­
rate responilas la senditajn leterojn, 
êar la nombro de ricevitaj leteroj es·· 
las Ire granda ; ne êiuj leteroj es tas 
sufiêe inleresaj por ln ricevi nloj, k 
t. p ... 

Se PEK-Servo komprenas la kalt· 
zojn de tiuj mankoj, gi povas esplori, 
!du estas kulpulo de • neakurateco. 
Jdel oni povas l1elpi al l<orespond::mloj 
(per konsiloi, informacioj, k. s.). 

Por la sukceso de nia movado, gran­
dan signifon havas ekspozicioj, se ili 

kulime >eksponas Lro d iversspecajn 
materialojn. La klerigistaj sel<cioj po­
vas kaj elevas rekomendi temojn plej 
aktualajn p01· la lmrentmomento ; 
kaj tiuokaze oni povas ko lekli tailgaj n 
materialojn por organizi ekspozic!on 
pri la temo, kiu eslas inleresa por la 
konferenco, la kongreso, k. s. 

Ni finas. Vivu Organizo kaj solida­
reco de tutmonda edukislaro je Unuec­
fronto anlifasisla ! 

I<un frata saluto. 
A. BonrsLAVSIUJ. 

l\foskvo, la 20. III. 1934. 

*** 
NOTO DE LA INTERNACIA 

REDAK1'0RO 
m,embre de Cl(. de IFEPE 

Ni lute interl<onsenlas kun la kon­
l<iudoj de êi lelcro, Jdu tlonas al la 
grava J>roblemo de Tnternacia Kores­
pondn o Perespernnta t re precizan 
konluron. Jam pbrfoje mi pridiskulis 
la aferon kun sovetaj kaj alilandaj 
pedagogoj. Jus mi enluziasme respon­
clis la !cleron de Borilavsldj per fir­
maj proponoj, kiuj malapcrigos certe 
la ldalojn de malsukceso, interalie 
kaj èefe la fnkton, ke ln l<orespondo -
petoj evidentigis gin nun unuope, sen 
ia ajn regulo a i1 clirekto, laü lralegita 
adresso en .Jurualo ait gazeto. 

Cie Ide ni sukcesis arangi eê provi­
zore, m:mieron de agentejo por l:l ko­
leklo kaj :uigo de korespondo - petoJ, 
estis arangitaj plej konlenlige la in­
tersangoj ka j plejva lori gis la rezultoj 
en !ïno de la lernojaro. Kaj fh·ma bnzo 
por tia organizo estas sendiskute Kle­
rigista Scl;cio êe csperantis taj kun­
balalautoj . Tio eslas la homa bazo. 
i\Iale1·ialan bazon ni elevas senprokras­
te elduei ail pliperfekligi tic, Jde gi 
ekz!stas. Tbdirel;te, presigo konstan­
la de inlernacia revuo por esperantis­
taj infanoj estos plena efektivigo de 
•·cgnla interligilo in ter êi uj l<orespon­
ûa~aj infanoj. Snbteni pJej efike 
nian " Torêon de l'Eclukistoj » estas 
por ni, csperantis taj :wanga1·daj gee­
dukistoj, la tuja de\'0. Ekkreo de kle­
rigista sekcio inter ni êiuj estos natu­
ra konsekvenco de êi agaclo. 



Per konsiloj, priinformoj, roportoj 
Ù<' k-doj faris apartan uzon de ma­
nicro speciala okaze de la korespon­
claclo, lwj rirevi~ gra\"an rezulton de êi 
procedoj, ni su kccsos fi nfi ne stnrigi 
teknikon de lnlernacia kunligo. Tie 
kuSus la relo al kiu ni dircktos niaju 
konstantajn zorgojn. 

Lain·ortc ni tiel respondis la leleron 
de k-do Borislavskij. Espereble ni po­
vos f:wkciiGi post kcll(nj monaloj 
plcj kontentigc la interligon, sur bazo 
de ni ambnù skizita. 

Al êiuj cduldstoj espcrnnlistaj, èu 
progresintaj espen:mtisloj kiuj estas 
konsciaj entuziasmaj hatalantoj kon­
trai• fasismo, ni \'Okadas : Ple.i baldnù 
ebligu la lu·eon de Klerigisla Setl<cio 
in le•: fr~ncnj. ru~nj espcranlislaj gein­
sti·u•stOJ, ahgu senprokraste al nin 
IFEPE ! 

H. BounGUJGNON. 

Notre deuxième Ecole 
Esp6rantlste d'Eté 

<sons le patronage de l'Imprimerie 
à l'Ecole el cil' la PMéralion 

lii'S Espüanlisles Prolétariens) . 

i\'olre rassemblement d'aotit pro­
chain a déjà réuni à ce jour plus de 
50 adhésions, dont celles cl'anc dizai­
ne de camarades étrangers. 

Pour ro!pondre au désir de nom­
breux correspondants, qui trouvaient 
avec juste r·n•son quelque peu préma­
tur.:le la dnlc primitivement fixée pour 
ln clôture des inscriptions aux hôtels, 
nous avons fait de nouvelles dt-mar­
ches aaprt's des hllleliers de Les<•onil. 
par l'inlermédiair<' de ln Commission 
locnle d'organisation. 

Nous sommes informés en rctou:­
qu"il sem possible à tous les camara­
des CJUi le désirent encore, de prendre 
pens1on dans les hôtels jusqu'aux pre­
miers jours de mai, peut-l'Ire meme 
plus tàrd. Passé ln deuxième quinzai­
ne de mai, on pourra encore trom·er à 
pr<'nclre ses repas à l'hôtel, à condi­
tion de loger chez l'habitant. 

Il y a donc lie";J pour les retarda-
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laires qui n'avaient encore pu pren­
dre une décision, de nous •·éclamcr 
inlp\édiatement les formules nécessai­
res pour l'inscription et la location 
d'une pension à l'hôtel, s'ils veulent 
s'.h•it<•r des difficultés pour le loge­
ment. 

Les camarades qui se proposent de 
<'ampt' r· pounont adhérer jusqu':\ la 
fin du mois de juin, dernier délai.Pour 
répondre à plusieurs demtmdes, nous 
pouvons nssu•·er qu'un nppro\•ision­
nemenl en eau potnblc sera à leur dis­
position à proximité du camp. 
. En cc qm co~cernc les prix cie pen­

SIOn on nous pne de noter qu'ils sont 
fixés à : 

28 fr. pa1· jour pour anc personne 
seule ; 

50-52 fr. par jour pour deux person­
ne~ occupant le même lit ou pour un 
menage. 

Dans une nouvelle nole très cir­
constanciée, nous donnerons toutes in­
dications concernant le programme 
définitif des <~istradions accom)Yn­

gnant le séjour, excursions <'1 manifcs­
t~tions. L~ Com~1ission d'organisa­
lion lnwmlle act•vcml"nt en p~~rlicu­
lier à l'é labon1lion du programme de 
la grande fêle du 2 septembre. Une 
fète de nuit :1\"CC illumination et bal 
seraient ajoutés au programme de ln 
Journée. 

Nous nous documentons d'autre 
part sur les divers moyens d'accès it 
I:escon il. Nous pubi!<H"ons dès que pos­
Mble un topo d,.ltmllé, avec hornires 
des trains pour les différentes direc­
tions. 

Camnmdes, venez nombreux à Les­
conil ! \'ous aurez l'occnsion de pas­
sl'r trois. semaines bien agréables, en 
t•ompngmc de bons <"amar·ades, dans 
un coin très pittoresque de notre pays. 
\'ons ne regretterez certainement pas 
vos vncances ! 

§rzrmrr 

Le Secrétaire du Groupr 
H. BOl"llGVIGNON, 

Snint-Mnximin (l'ar). 
4am;, g:up • 

Histoire du pain (relié) . . . . . . 3 
Histoire du Livre (relié) . . . . . . . . . . . . 3 • 
Chronologie mobile d'Histoire de l'rn n-

ec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 • 
Chronologie d'Histoire de France . . . 4 • 
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INFANftJ SUR TUTMONDO 
Revue internationale 

pour les Enfants c&pt!rantislcs 

Notre projet, minulicuscmcnt étu­
dié avec la collaboration de nombreux 
p~dngogues espérantistes, français ou 
ètrangcrs, est enfin au point. A cette 
heure, nous avons pu réaliser notre 
premier numéro. 

T>cs exemplaires spêc;mcns sont 
adressés à un certain nombre de ca­
mm·adcs qui nous avaient déjà mani­
festé leur intention de so:1tcnir notre 
effort ptu· leur appui financier ou leur 
collaboration effective. 

Notre premier numéro, tldilé nu clu­
plicnteur dans le style des anciens nu­
méros de la " Gerbe » nous n'avons pu 
de cc fait tirer qu'un nombre relative­
ment rt>streint d'exemplaires. Nous te­
nons ces spécimens à la disposition 
des camarades espérnnlistcs qui dési­
rent s'abonner ou nbonne•· le~n·s élè­
ves, jusqu'à épuisement du stock dis­
ponihlt>. Il est donc prudent de rete­
nir un numéro sans retard. 

L'abonnement a été fix~ pour la 
t•• année ù un prix très modique, du 
fait des circonstances, et aussi du fait 
que nous débutons à 1m moment dé­
jà nvancé de l'exercice 1924-. Nous de­
mandons donc un minimum de a fr. 
à nos abonnés. Si l'on songe que cette 
somme assarera la possession de 4 ~·· 
ros composés cie 8 pages format fiche 
cbncun, on ne peut que souscrire plei­
nement à nos conditions. 

Le conrours le plus complet nous 
est acquis de la part de noll·c Fédéra­
lion des Esp,.lrantistes Prolétariens, 
qui s'est chnrgée de patronner 11olre 
rénlisution. Nous savons que nous 
pouvons compter aussi sur l'appui de 
notre Coopérative. A nos camarades à 
se joindre nombreux au mouvement, 
en souscrh•ant des abonnements et en 
nous recrutant des concoars autour 
d'eux. 

L~s ahonnnements sont payables 
en trmhres ou par versement à notre 
comlllc de chèque postaux : Marseille 
19.074. 

H. BOI'RGUIGNON. 

LE CINÉMA 
Pour une copieuse rubrique Cinéma 

La question de cinéma cl projections dans l'Enseignement est :me de 
celles qui nécessiteraient dons noire revue une discussion suivie et docu­
mentée. 

Les événements de cette année ont empc'ché Hoyau de traiter ici même. 
comme par le passé, les sujets les plus urgents. T>e ce fait not re rubrique a 
presque chômé. 

Il y aurait pourtant tant :\ dire : Appareils divers : format réd;Jit, stan­
dard ; Appareils de projection, pbotoscopie, découvertes et perfectionne­
ments, bricolages, inventions - autant de questions qui, nous le savons, 
pnssionnent de nombreux adhérents. 

Ln question de l'utilisation pédagogique du cinéma devrait aussi être 
étudiée t>n perm:lnencc. Il nous faut maintcnnnl tenir nos adhérents a:1 cou­
rant de la constitution des filiales départementnles et de leur fonctionne­
ment. 

La besogne ne manque pas. Mais, tout comme pour l'Imprimerie à l'Ecole, 
il ~ernit souhaitable qn'on ne laisse pas au camarade responsable le soin 
d'alimenter la rubrique. 

Camarades qui avez quelque chose à dire sur les divers sujets signalés, 
écrivez-nous, rédigez un court 3rlicle. C'est par votre cellaboration à tous 
que votre revue sera toujours plus intéressante. 


